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Guerre de tranchees
silencieuse. Cultures
de champignons dans
des boTtes de Petri.
Photos Katia Gindro, Olivier
Schumpp

Un cocktail
toxique
La guerre de tranchees silencieuse entre

les champignons pourrait permettre de

developper des traitements fongicides
efficaceS. Par Anne Burkhardt

Les
ressources liees au territoire sont une cause

importante de conflits chez les hommes comme

chez les champignons. Ces derniers vivent
dans le sol ou se developpent pacifiquement sous

forme de filaments ä l'interieur des tissus vege-

taux. Dans le tronc d'arbres affaiblis, ils

proliferent, et les forestiers observent

depuis longtemps des lignes
sombres, telles des tranchees

separant les champignons
concurrents.

Cette guerre de tranchees

silencieuse a attire 1'attention
d'une equipe interdisciplinaire
de chercheurs. Jean-Luc Wolfen-

der, phytochimiste ä l'Universite
de Geneve, Katia Gindro, mycologue
ä l'Agroscope de Changins, et Michel
Monod, biologiste au Centre hospitalier
universitaire vaudois (CHUV), ont emis l'hypothese

que les champignons s'affrontent ä l'aide d'armes

chimiques inconnues. Or, si l'homme possedait de

telles armes, elles pourraient lui servir ä combattre

des champignons indesirables. Plusieurs especes

de Fusarium causent en effet

d'importants dommages aux
cultures de cereales et sont

responsables de quelque 150

cas de mycose des ongles sur les

2000 recenses chaque annee au
CHUV. Les methodes habituelles

de recherche n'ayant pas permis
de decouvrir des traitements fongicides

efficaces, les chercheurs esperent y parvenir grace ä

la guerre des champignons.
Pour organiser des combats entre champignons

dans les arenes du laboratoire, Katia Gindro a fait se

rencontrer 580 paires differentes de champignons
dans des boites. Parmi ces concurrents, eile a eu

recours aux Fusarium provenant des ongles infectes

isoles au CHUV et ä ceux preleves sur les plantes
malades. Lors de ces confrontations, des tranchees

sombres sont parfois apparues lä oü deux champignons

se touchaient, comme dans les troncs d'arbres

des forets. D'autres fois, l'un des protagonistes a

envahi et consomme l'autre. Et la confrontation s'est

aussi produite ä distance via des messages chimiques

empruntant la voie des airs.

Afin de traquer les armes chimiques des

champignons, liberees en faible quantite, il faut des

instruments de mesure tres pointus. C'est lä qu'est

intervenu le laboratoire de Jean-Luc Wolfender.

Pour chaque type de confrontation, il a mis en

evidence et extrait des cocktails de molecules, inde-

tectables en temps de paix si l'on cultive les champignons

separement. Les chercheurs ont ensuite

cultive des Fusarium sur des substrats enrichis avec

ces cocktails. Si ces derniers s'averaient fongicides,

ils en identifiaient la substance active. Iis ont egale-

ment teste leur effet sur des bacteries et leur absence

de toxicite sur des plantes.
Les scientifiques n'en sont qu'au

debut de l'identification des armes

chimiques des champignons. Iis

ont dejä reussi ä isoler les cocktails

produits lors de ces affron-

tements, ce qui revient en

quelque sorte ä trouver des

aiguilles dans des bottes de

foin. Ils ont aussi miniaturise et

optimise les cultures de champignons,

ce qui leur permettra de

tester l'efficacite de nombreuses

molecules en parallele. En cas de suc-

ces, d'autres etudes seront necessaires pour
tester ces substances sur des champs de cereales

ou sur les ongles des patients. Mais meme

si le chemin menant ä un traitement risque d'etre

long, les resultats sont encourageants et porteurs

d'espoir. B
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